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Interview double page dans le mag Blues Again! n°10 
par Gilles Blampain - paru le 30 juin 2007
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Compte-rendu sur Docteur Blues du concert à l'Odéon
par Kingbee le 29 octobre 2006

Quatre trentenaires élevés au rock’n’roll, et nourris au cinéma, répandent la 
bonne parole dans le neuf-trois pour commencer, et bientôt dans tout 
l'hexagone. Ces petits gars, ont en eux la passion magique et folle, qui terrasse 
les dragons et enflamme les cœurs ! Rien que le nom de cet ovni bluesique, 
créé en 2003, est déjà à lui seul un synopsis : "Touchez Pas Au Grisbi" ! Avec 
Gabin en filigrane, on plonge la tête la première dans cette tranche de vie, 
bourrée de rimes croustillantes et d'allusions au film d'Audiard. Puisant leurs 
influences dans les origines du blues, ces quatre musiciens géniaux, 
conjuguent à la sauce rock and rollienne une prose corrosive, saupoudrée 
d’humour subtil et de dérision. Sept compositions interprétées en français avec 
une bonne dose d'originalité. Une voix chaude, et rauque (Ludovic Grden) 
posée sur une rythmique d'enfer (Pierre-Olivier Lair et Goran Stojanovic) et 
Gilles Marsalet, impérial à l’harmo, qui accentue encore la sensibilité blues. 
Sept plages très hautes en couleur et qui sonnent grave, et te dévorent des 
tripes jusqu’aux orteils ! D'emblée "La mob à Bob" te met tout de suite la tête 
dans le guidon ! Puis de "Qu'est ce qu'on s'emmerde" à "Nous sommes comme 
ça" en passant par "Les bandits" chaque refrain te donne une irrésistible envie 
de taper de la godasse ! Le point d'orgue étant :"Bonheur conjugal" et "Les 
Bluesmen" qui avec un petit côté Nino Ferrer, valent déjà à eux seuls, 
l'acquisition de cette tartine de bonheur ! Croyez moi TPAG ce n'est pas de 
l'édulcoré ! Ces gars ne font fait pas dans la dentelle, et c'est tant mieux ! Leurs 
compositions acidulées et hyper-réalistes, viennent de leur permettre d'être les 
lauréats du Prix SACEM 2005 au Tremplin National de Mantes. Ah j'oubliais " la 
mob à bob " repasse à donf dans un bruit de tonnerre, pour fermer le scud ! Un 
quartet bourré d'énergie qui force le respect. Du blues rock qui sait faire sonner 
les mots ! Difficile de viser plus juste. JOEL BIZON

Chronique du CD 7 titres sur BCR la revue
par Joël Bizon – paru le 10 novembre 2005
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En nous proposant une soirée dédiée à Blues sur Seine et à son Tremplin National rebaptisé 
depuis peu Trophées Blues Sur Seine, le Club Drouot et son programmateur Philippe 
Grancher permettaient à ce qui reste le plus grand festival de blues européen en terme de 
programmation et de durée d'entrer dans l'histoire de ce nouveau lieu incontournable situé, il 
convient de le rappeler, à l'endroit précis où se trouvait naguère le mythique Club Drouot ! 
Naturellement confiée à Mike Lécuyer, l'âme coordinatrice de ce tremplin annuel, l'animation 
de la soirée nous réservait quelques belles surprises …

Chronique de le soirée Trophées Blues sur Seine sur  Zicazic
par Fred Delforge – le 28 avril 2006

Appelés à se succéder sur la scène, ce sont trois des lauréats de l'édition 2005 qui vont se coller à l'animation 
musicale de cette cérémonie qui n'a rien de guindé. On commence donc dans le rock teinté de blues avec les 
excellents Touchez Pas Au Grisbi qui ont remporté le Prix Sacem en novembre dernier… Gretsch au vent, les 
Parisiens nous ont servi ce soir un set beaucoup trop court mais particulièrement sympathique grâce entre autres à 
des textes excellents dans lequel le public venu en masse, où l'on remarque une délégation importante du nouveau 
partenaire Fedex, s'est très vite immergé tant le ton était frais et sincère et tant la classe naturelle dégoulinait des 
amplis… 

Reçu il y a deux semaines, voici un album qui allie humour, blues et ambiance des films d’Audiard.
Touchez Pas au Grisbi est un groupe de blues unique en son genre, mais ne nous y trompons pas, les membres du groupe que 
sont Ludo, Goran, Gilles et PéO sont avant tout des musiciens de haut niveau qui s’amusent et amusent leur public autant par leurs 
textes que par leur jeu de scène... 
Ils ont sorti un album démo de 7 titres qui ne vous laissera pas indifférent.
Bref ! un vrai régal de A à Z, des textes inspirés de l’actualité apportant un humour décalé qui manque cruellement à notre société.
Touchez pas au Grisbi est fondé sur la base d’un autre groupe que vous avez certainement connu entre 1998 et 2001 « Eugène 
Craddock ».
Nous avons particulièrement apprécié cet album de démonstration, prenez le temps de naviguer sur les pages du groupe, et s’ils 
passent près de chez vous, allez les voir en concert, ce sera un moment inoubliable pour vous. Nous attendons avec impatience 
l’album définitif ....

Chronique du CD 7 titres sur MAC&GUITARE
par ThierryDocMac – le 14 novembre 2005

Après avoir vivoté de 1998 à 2001 avec un groupe de reprises répondant au nom d'Eugène Craddock, les 
trois rescapés de l'aventure se lancèrent en 2003 dans un projet original qui deviendra Touchez Pas Au 
Grisbi au fil du temps. Amateurs de blues et de rock mais aussi et surtout de chansons à textes, Ludo 
Grden (guitare et chant), Gilles Marsalet (harmonica) et Pierre-Olivier Lair dit PéO (batterie) se voient vite 
rejoints par le bassiste Goran Stojanovic qui leur apporte dès les premiers mois une première composition 
personnelle, " Les Bandits ", d'où sera tiré le nom du groupe. L'histoire est en marche et c'est avec un 
premier maxi que Touchez Pas Au Grisbi s'illustre en posant sept titres qui commenceront à faire parler 
d'eux un peu plus loin que la Seine St Denis d'où les quatre musiciens viennent … Et c'est loin d'être fini !

Chronique du CD 7 titres sur Zicazic
par Fred Delforge – le 5 octobre 2005

En attendant le premier album de Touchez Pas Au Grisbi, on se replonge dans cette tranche de vie bourrée de rimes croustillantes
et d'allusions au film du même nom bien entendu mais aussi de références puisées entre Audiard, Gainsbourg et même Renaud si 
on fouille un peu … Véritable pierre angulaire de l'édifice, la dualité entre guitare et harmonica est soutenue par une voix chaude et 
colorée et par une rythmique en béton armé qui colle au plus juste à une alternance de titres ou shuffles et blues rock bien ficelé 
sont à l'honneur. Rayon lyrics, ce n'est que du bonheur avec des histoires qui collent aux semelles des plus blasés, des " Bandits " 
où l'on retrouve des vers pompés à " Bonnie And Clyde ", une " Mob à Bob " avec quelques vieux relents familiers de " Gérard 
Lambert " dedans, un " Bonheur conjugal " atteint d'un poil de beauferie mais qui sonne tellement authentique, un " Qu'est ce qu'on 
s'emmerde " qui frôle les limites du grivois, des " Bluesmen " qui forcent le respect … Tout est résumé sur la rondelle, sauf bien 
entendu les aspects visuels et l'émotion de la scène, mais pour ça on leur fait confiance puisque partout où ils sont passés, ce n'a 
été que louanges et grosses sensations. Pour se quitter, on se repasse le riff principal de " La Mob à Bob " dans une version " Le 
retour de … " et on se dit que question énergie, Touchez Pas Au Grisbi n'a pas de leçon à recevoir de quiconque … A vérifier en 
live le 13 novembre pendant la finale du Tremplin Blues-sur-Seine 2005 dont ils sont d'ores et déjà les lauréats du Prix SACEM 
récompensant les meilleures compositions en Français. Chapeau Messieurs !
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Digne succésseur d'Eugène Craddock, TPAG distile une mu sique Blues/Rock brute de fonderie. Elevés au Rock d es 
années 50, ce groupe au nom emprunté à Gabin et aut re Audiard vient d'empocher le prix Sacem 2005. Alle r gègène, dis 
bonjour au micro ! Ludo, ton 1er groupe portait le nom d'un célèbre Rocker des années 50, disparu prém aturément. 
Parles nous d'Eugène Craddock.
Eugene Craddock était effectivement le véritable nom de Gene Vincent. On trouvait ce nom amusant et il faisait en même temps 
référence à une certaine musique sans pour cela être trop parlant. Ca suscitait d’ailleurs pas mal de questions de la part de notre 
public de l’époque. On reprenait principalement des standards anglo-saxons qui allaient des années 50 aux années 70, dans un 
registre blues, rock, rythm’n’blues. Après avoir malgré tout un franc succès auprès de notre entourage et lors des concerts, le 
groupe s’est finalement disloqué par manque de maturité et manque de projets, mais ça a été une belle expérience qui nous a 
appris que faire perdurer un groupe n’est pas chose facile.

On se souvient de Gabin, Ventura, Audiard, dans les  années 50. Pourquoi Touchez pas au grisbi ?
Tout comme on a tous nos références musicales on a aussi nos repères cinématographiques. Le cinéma d’Audiard, c’est à la fois 
la représentation d’une époque et aussi un état d’esprit. On aime entrer sur scène en jouant un peu des personnages, jouer les 
durs sans se rendre au sérieux. On cherchait un nom de groupe qui ne soit pas une référence trop flagrante à un style de musique
et qui ne fasse pas non plus prétentieux. Finalement, l’allure de gangsters que nous donnent parfois nos costards sur scène, a un 
peu guidé notre inspiration.

TPAG existe maintenant depuis quelques années. Quel a été son parcours jusque là ?
Il y a 2 ans et demi, Péo et moi étions les seuls rescapés de l’ancien groupe. Toujours animés par cette même envie de jouer, on 
cherchait un bassiste qui joue bien sans avoir la grosse tête. Par le biais d’une petite annonce tout à fait honorable, nous avons 
rencontré Goran. Il était celui qu’il nous fallait.
Le groupe a donc vu le jour sous la forme d’un trio dans un premier temps. Puis Gilles, qui intervenait occasionnellement au 
départ, est venu s’intégrer naturellement au reste de la troupe. A l’époque, on a commencé à travailler un répertoire de reprises. 
Ca tournait bien mais on s’est très vite rendu compte qu’on était tous animés par la même envie de créer notre propre musique, 
avec nos propres textes. Chacun avait dans son coin quelques ébauches qui n’avaient jamais vu le jour. Goran a apporté la 
première compo « Les Bandits », puis les autres ont suivi dans la foulée. Donc, assez rapidement, nos morceaux sont venus 
s’insérer dans le répertoire. C’est ce qui a vraiment contribué à donner une identité au groupe, et c’était en même temps très 
motivant. On a commencé à trimballer notre attirail dans tous les endroits où il nous était possible de jouer, entraînant avec nous 
un petit public de fans et amis. Mais il nous fallait évoluer, et la création du site Internet, fin 2003, était le meilleur moyen pour 
nous faire connaître un peu, élargir notre public et le tenir informé de notre actualité. Par la suite, notre ralliement à la « chaîne du 
Blues » nous a vraiment permis de nous insérer dans le petit monde du blues francophone, de faire découvrir notre univers et 
partager notre musique avec des amateurs de blues sur toute la France, et surtout de faire beaucoup de rencontres.
De fil en aiguille, nous avons été amenés à participer au tremplin « Blues sur Seine » grâce auquel nous recevront le prix spécial 
Sacem 2005.
Parallèlement à ça, on continue à écrire, composer et enregistrer les futurs morceaux à inscrire sur un album, et à jouer tant qu’on 
peut. On est pris d’une boulimie de création. Je ne sais pas ce que nous promet la suite mais je pense que le meilleur reste à 
venir. On est tout juste rodés.

Etes vous satisfait de cette première période ?
Oui car le groupe a vraiment évolué durant ces 2 années, tant par le jeu que la présence sur scène ou par ce qu’on a réussi à 
créer ensemble. Avec du recul, quand on analyse notre parcours, on se dit que c’est finalement pas si mal, même si on est peut 
être encore un peu loin du jour où les tourneurs viendront gratter à notre porte pour noircir nos agendas.

Peux tu nous faire visiter le monde des musiciens du  groupe.
Pour résumer un peu, on est tous tombés dans la musique étant petits, et on n’en est jamais ressortis. On a donc ce point 
commun qui nous a rassemblé, mais on est tous très liés et on partage beaucoup de choses en dehors de la musique. Il y a aussi 
un lien familial car Gilles n’est autre que mon neveu.
Concernant notre travail groupe, on n’est pas des génies ni des besogneux acharnés et on n’aime pas se prendre au sérieux, 
mais on est tous enflammés par la même passion et si le groupe tient toujours solidement la route, c’est que chacun s’est 
beaucoup investi personnellement dans cette aventure. Péo s’est découvert des talents de webmaster en créant notre site qu’il 
met à jour régulièrement tandis que j’écris les news et les chroniques et me charge de toute la partie graphique (affiches, 
pochettes, flyers…). Goran, chez qui ont enregistre une partie de nos morceaux, nous fait profiter de son expérience de 
l’enregistrement et des arrangements. Gilles et moi échangeons beaucoup d’idées sur la mise en scène des concerts. On est 
donc autodidactes et auto-produits à tous points de vue, les rois du « Do it yourself ». On n’est pas encore dans les petits carnets 
des producteurs mais on ne désespère pas.

Votre répertoire est composé de Rock, Rockabilly, Ro ck sudiste, Blues. Comment sont déterminés les morc eaux, quels 
sont les critères de choix ?
On ne choisis pas, ça vient tout seul. On essaye juste de ne pas tomber dans les clichés, et même si certains de nos
morceaux sont parfois très inspirés, on y ajoute à chaque fois notre touche personnelle. On ne va pas réinventer le blues et le 
rock’n’roll, ça a déjà été fait. On essaye de faire en sorte que nos morceaux soient assez différents les un des autres, tout en
gardant un même esprit et une même fibre musicale. A noter qu’en dehors de la musique elle-même, nous sommes aussi très 
attachés au textes, qui sont parfois déterminant quant à la musique qui les accompagne.

Interview sur Zicomania
par Rémi Charlet – le 21 octobre 2005
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Parles nous du travail des compos avec le groupe.
Goran et moi, qui avons écrit et composé une bonne partie des morceaux, travaillons en général, de manière assez indépendante. 
On écrit individuellement paroles et musiques, sauf pour « La Mob à Bob », où Goran a composé la musique sur les paroles que 
j’avais écrites. Puis on présente chacun nos morceaux au groupe. On travaille alors tous ensemble sur les structures, les 
arrangement, la sonorité, jusqu’à ce que le résultat nous convienne. Péo, lui, a beaucoup plus un talent d’auteur que de 
compositeur. Il nous amène donc régulièrement des textes en nous laissant le soin de travailler sur la musique. Le premier qui se 
sent inspiré présente son ébauche qu’on travaille ensuite tous ensemble. Jusqu’à maintenant, ça fonctionne plutôt bien. Quant à 
Gilles, il ne s’est pas encore lancé mais je suis sur qu’il y viendra bientôt car je sais qu’il à une plume bien affûtée. Pour le 
deuxième album, qui sait…

Dans quelles musiques avez vous baigné étant plus j eune ?
Pour ma part, à peine adolescent, j’écoutais en boucle Elvis, Chuck Berry, Eddie Cochran et toutes les épées qui ont immortalisé le 
rock’n’roll dans les années 50/60. Cette époque était pourtant révolue depuis longtemps pour pas mal de monde, mais j’ai toujours 
eu 20 ans de retard sur l’actualité coté musique. Coté francophone, c’était Eddy Mitchell, Renaud ou Bill Deraime et plus tard Paul 
Personne, ces derniers m’ayant d’ailleurs donné le goût au blues. Je me suis délecté ensuite de Johnny Winter et des bluesmen de
la même trempe. La liste serait trop longue… mais je rajouterai quand même un Beatles parmi mes disques de chevets, c’est 
incontournable.
Pour les autres, je ne voudrais pas trop m’avancer, mais je connais néanmoins quelques détails de leur culture musicale. Gilles, le 
plus jeune d’entre nous, a eu sa période grunge avec Noir Désir, Alice in chains, Soundgarden ou Pearl Jam, puis s’est tourné vers 
le blues avec Muddy Waters ou BB King en apprenant l’harmonica, tout en prenant le temps de se faire la collection des albums de 
Zappa. Péo a pris sa décision de devenir batteur à quinze ans alors qu’il se régalait avec « Sultans of swing » et « Money for 
nothing » de Dire Straits. Quant à Goran, il est presque à lui tout seul une petite encyclopédie musicale et il serait trop long de citer 
toutes ses références mais il n’y a que du bon. Toutes les pointures de l’histoire du Rock ont caressé ses tympans. Les Doors, 
Janis Joplin, Pink Floyd, Led Zeppelin… pour ne citer qu’eux. Si on devait étaler tous nos disques de chevets, il y aurait forcément 
des recoupement inévitables.

Un premier album au compteur, c'est le rêve de tout  musicien. Alors, ça fait quoi ?
Le rêve, ce sera quand on aura un petit casier rien que pour nous chez tous les bons détaillants. Mais pour l’instant, on a la rêverie 
modeste et on est plutôt contents de ce qu’on a réussi à faire en peu de temps et avec peu de moyens. C’est le résultat d’un travail 
en commun et surtout d’un plaisir partagé. Dommage qu’on soit nés trop tard pour immortaliser tout ça sur un vieux vinyle. Ca 
aurait eu encore plus de gueule.

Quelles sont vos espérances avec ce 1er CD ?
Ce premier CD est avant tout une sorte de carte de visite, un échantillon de ce que sera l’album final. Il nous a permis de nous faire 
connaître un peu auprès des amateurs du genre, de donner un peu une vision de l’esprit du groupe. La réalisation d’un album 
prend beaucoup de temps surtout quand on a peu de moyens. Et comme on ne voulait pas attendre d’avoir terminé un album 
digne de ce nom, on a diffusé ce premier CD de 6 titres. C’était aussi une manière de tester le public. Jusqu’à maintenant, les 
réactions ont été plutôt optimistes et unanimes. Ca nous motive d’autant plus pour continuer sur notre lancée.

Comme un heureux événement ne vient pas tout seul, vous allez recevoir le prix spécial SACEM 2005 le 13 novembre. 
Quelles sont vos réactions à chaud ?
Ca a été d’abord une énorme surprise parce qu’on savait que les candidats étaient nombreux et loin d’être manchots. Pour en 
avoir vu quelques uns sur scène, on sait que certains n’ont rien à envier aux plus grands. Même si on nourrissait inconsciemment
l’espérance de rejoindre le peloton, on ne pensait pas vraiment avoir le profil du vainqueur, d’autant plus que notre musique ne
s’inscrit pas dans un registre blues très conventionnel même si elle en est profondément inspirée.
On savait que le jury se composait de 16 professionnels de tous poils pour qui n’allaient pas se laisser blueser. Quand on a appris 
la nouvelle, on a sincèrement été touchés. Ca nous a fait réellement plaisir de constater que notre musique était reconnue et 
appréciée par des oreilles averties. On ne sait pas ce que ça nous apportera par la suite mais une chose est sure, c’est qu’on sera 
là le 13 novembre et qu’on ne cachera pas notre joie. On est déjà chauds comme la braise. On a hâte de monter sur scène et 
d’aller nous mêler à tout ce petit monde.

TPAG a t'il des projets ?
Ce ne sont pas les projets qui nous manquent, ce serait plutôt le temps. D’abord la finalisation de l’album (on est actuellement en 
plein enregistrement). Le chèque de la Sacem tombera d’ailleurs à pic pour nous permettre d’avancer un peu plus vite et couvrir 
les dépenses incontournables. Une fois le premier terminé, on attaque le 2ème auquel on pense déjà. En effet, bien que le premier 
promette d’être bien fourni, on a déjà quelques projets en cours pour le suivant. Nous avons également écrit et enregistré un titre 
en un temps record pour la compile « coeur de blues » qui devrait voir le jour en janvier. Parallèlement, on aimerait bien 
commencer à se délocaliser un peu et s’offrir quelques scènes de province. On a donc déjà de quoi occuper nos longues soirées 
d’hiver.

Le calendrier concerts 2005 n'est pas très étoffé, c'est un choix, un manque de temps ou une réelle di fficulté à trouver des 
dates ?
Si on considère l’évolution depuis la création du groupe, je trouve qu’on s’en sort plutôt bien. Dans les bonnes périodes, en dehors 
de la période estivale où on a fait « relâche », on tourne en moyenne a 2 ou 3 concerts par mois, ce qui est déjà pas mal pour un 
groupe de notre trempe, qui n’a pas d’agent, pas d’attaché de presse et pas de tourneur. Il faut savoir que chacun de nous travaille 
parallèlement car, comme beaucoup de musiciens, et à notre grand regret, notre musique ne nous fait pas vivre. Les choses 
évolueront sans doute le jour où on pourra se consacrer pleinement à la musique. D’autre part, il est vrai que nous sommes 
maintenant un peu plus sélectifs quant aux dates qu’on nous propose. Trimballer une tonne de matériel, jouer dans un bar miteux,
contre un sandwich et une poignée de dollars, puis remballer le tout, tout ça sans aucune considération du maître des lieux, qui
pense uniquement à remplir ses caisses grâce au public qu’on lui apporte, on l’a fait souvent au début mais à force, ça use. Cela 
dit, quelles que soient les circonstances, une fois sur scène, on déploie toujours la même énergie, ne serait-ce que par respect 
pour ceux qui ont fait le déplacement pour nous écouter.
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On s'aperçoit qu'un grand nombre de groupes a du ma l à trouver pour jouer. D'après vous qu'est ce qui cloche en 
France de ce côté là et que peut on y faire ?
Rien qu’a Paris, on a vu beaucoup de lieus fermer à cause d’un manque de subventions. Et quand on sait la difficulté que 
représente le fait de tenir une salle en activité, on comprend que les propriétaires préfèrent miser sur des têtes d’affiches qui 
leur assurent un minimum de public. Ensuite, il reste les bars ou les petites salles sans envergure, mais là encore, il ne faut 
pas être trop exigeants. Beaucoup ne sont pas équipés, ont peu de moyens techniques et financiers, et sont obligés de 
respecter certaines règles quant aux nuisances sonores. Il faudrait peut-être donner un peu plus de place à la culture en 
France. En attendant, les initiatives collectives sont un bon remède. « La chaîne du Blues », orchestrée par Mike Lecuyer
par exemple, qui contribue à ce que les obscures que nous sommes ne restent pas dans l’ombre, en favorisant les 
rencontres et en organisant des soirées où chacun peut trouver sa place pour s’exprimer. Les festivals et tremplins offrent 
aussi ponctuellement un créneau pour certains mais de tels évènements demandent de la part des organisateur une énergie 
considérable sans toujours être assuré d’être couronné de succès. Il n’a jamais été dit que trouver sa place dans la musique 
était une chose facile, mais ce n’est pas ça qui va nous arrêter. Pour la dernière fête de la musique, on a pris un vieux 
camion, un groupe électrogène et on est partis faire un concert sauvage sans rien demander à personne. J’ai d’ailleurs écrit 
une petite chronique à ce sujet sur notre site http://www.tpag.fr La musique vivraaaaa… tant que vivra le bluuuuess !

Avez vous pensé à jouer à l'étranger ?
Oui, on y a pensé. Si ça nous offre plus d’opportunités qu’en France, Pourquoi pas ? Un petite tournée d’été en Espagne 
par exemple… Il paraît que la misère est moins pénible au soleil. Ou pourquoi quelques dates dans des pays francophones 
comme la Belgique par exemple, beaucoup plus susceptible d’apprécier nos textes en français. Il y a aussi de très bons 
festivals dans les pays de l’Est, très friands de groupes Français. Le rêve, ce serait une petite tournée au Québec. Si nos
cousins Québécois nous entendent… qu’ils pensant à nous. Ils nous envoient bien leurs chanteuses…
Enfin, en attendant, avec quelques belles scènes en France, on serait déjà bien contents.

Merci à vous pour ce moment précieux et je vous sou haite une longue carrière ainsi que d'autres récomp enses.
Merci à toi et bonne continuation pour ton site. Ravi d’avoir pu partager ce moment. Quand je serai vieux et noir, je serai 
chanteur de blues.

Propos recueillis par Rémi Charlet le 21 octobre 2005
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Chronique de l’album « Aventure à Grisbiville »
par Touchez Pas Au Grisbi – le 7 novembre 2007

En route pour une aventure… à Grisbiville !
Dans la pénombre de Grisbiville, alors que toute la ville s’endort, bercée par les derniers ronflements des mobylettes qui 
s’évaporent tels des missiles dans la nuit, une poignée d’irréductibles déballe son attirail, fait chauffer les amplis et couiner les 
guitares à l’abri des trouble-fêtes. Cette mauvaise graine élevée au Rock’n’Roll vient y raconter sans prétention ses histoires 
dans la langue d‘Audiard, qui prend parfois des accents amerloques.
Des voix noires désespérées du blues au son plus hargneux des guitares électriques post-soixante-huitardes, chacun vient y 
mettre sa dose. Les loulous de banlieue à la Margerin qui font ronfler leur mob viennent y croiser les caïds encostardés façon 
gangsters à la Georges Lautner, et les vieux bluesmen nostalgiques y côtoient les jeunes loups gominés.
Chacun ici écrit sa vie en noir et blanc sur un coin de table et la raconte sur trois accords. Avec parfois de l’humour dans le 
verbe et de la hargne dans le gimmick, chacun y trouve son heure de gloire.
C’est vrai qu’on est pas des enfants de chœur, et si on sort notre attirail, on a de quoi étouffer les rumeurs qui nous mettent 
les tripes en bataille. Inspecteur Mojo mène l’enquête, ça promet des nervous breakdown, mais faut pas chahuter les grosses 
têtes si tu t’aventures… à Grisbiville !

« Ils nous racontent les aventures des caïds de Pigalle qui roulent en traction ou des loulous 
de banlieue qui font ronfler leur mob sur une bande-son blues ou rock’n’roll. En français dans 
le texte mais en américain dans le son, de l’humour dans le verbe et de la hargne dans le 
gimmick, voilà un groupe qui se démarque de ses confrères. Du blues de Paname qui nous 
plonge dans un univers entre Frank Margerin et Georges Lautner ou quand le ghetto 
rencontre les fortifs, la verve du titi prend les accents de Muddy. Blues qui coule comme l’eau 
de pluie sur les grands boulevards, flash-backs, gros plans, travellings, un band qui nous fait 
son cinéma, le blues de la vie qui s’étale sur grand écran. [...] »

Présentation du groupe « Touchez Pas Au Grisbi »
dans l’émission "Horizon Blues" sur RADIO ALIGRE 93.1
par Gilles Blampain et Alain Hermanstadt – le 28 novem bre 2006



Chronique de l’album « Aventure à Grisbiville »
par Fred Delforge – le 24 décembre 2007

Quand on pose une oreille ou même simplement un œil sur ces Parisiens qui comptent parmi les plus 
exotiques de la scène blues française, on ne peut qu’être immédiatement séduit par un style unique en 
son genre et par un look qui n’est pas sans rappeler les gangsters que l’on ne croise que dans les films 
… Ca tombe bien, Touchez Pas Au Grisbi est fan du genre et après s’être fendu d’un premier maxi qui 
les a directement emmenés jusqu’au Tremplin Blues-sur-Seine 2005 dont ils ont remporté le Prix Spécial 
de la Sacem récompensant les meilleures compositions en Français, les revoilà qui nous font le coup du 
hold up musical en règle, emmenés qu’ils sont par l’inénarrable ferrailleur Ludo Grden au chant et aux 
guitares et par les non moins charismatiques Gilles Marsallet à l’harmonica, Goran Stojanovic à la basse 
et Pierre-Olivier Lair à la batterie ! 

Mettez les objets de valeurs sous clé et surveillez vos femmes car outre le fait d’être des bluesmen de grands chemins, ces 
quatre gars sont de véritables rockers qui en pincent pour le sexe faible …
Autant le dire tout de suite, devant le succès rencontré par son premier effort éponyme qui est désormais introuvable si ce n’est 
en format dématérialisé, Touchez Pas Au Grisbi a pioché dans ses premières compos pour les remettre au goût du jour et les 
réenregistrer dans ce premier véritable album ! Ca tombe bien car les TPAG addicts qui avaient tout naturellement craqué sur 
la rondelle ou encore en live pour « Les Bandits », « La Mob à Bob » et autres « Bluesmen » seront enchantés de les retrouver 
avec à leurs côtés les nouveaux hymnes toujours taillés entre blues et rock que sont « Borne Toulouse », « La 22 du Gros 
Léon » ou encore « Paris Plage » … Toujours aussi saignants, les textes sont une fois encore de pures merveilles qui puisent 
dans le quotidien de l’individu lambda mais aussi par moments dans ses errances libidineuses pour mieux attaquer 
l’inconscient et très rapidement le dominer ! Ces gars sont des fous furieux clonés à la fois sur Audiard et sur Brian Setzer et le 
résultat s’en ressent forcément, l’amalgame des deux porté par une voix communicative et par un harmonica rassurant 
emmenant la guitare vers des sommets particulièrement inaccessibles et l’ouvrage trouvant un épilogue de rêve avec une 
adaptation relevée à la sauce Gri(s)biche de la très lucide « Société Anonyme » immortalisée par un certain Eddy Mitchell. 
Rappelant s’il en était encore besoin que le blues en Français a un réel avenir, ces quatre tueurs à gags nous sortent pour les 
fêtes un album de haute voltige qui n’a pas fini d’apporter sa dose de piment dans notre ordinaire et de nous mettre du blues à 
l’âme quand le besoin s’en fait sentir … Mais que fait donc la Police ?

Chronique de l’album « Aventure à Grisbiville »
par Gilles Blampain – le 15 mars 2008

TOUCHEZ PAS AU GRISBI
Aventure à Grisbiville

GENRE MUSICAL: BLUES, ROCK DE PANAME
COMPOSITIONS : 14 SUR 15
LIVRET : IL EN JETTE
LABEL: AUTOPRODUCTION
DISTRIBUTEUR : MOSAIC

Quand les hommes se mettent à la musique, c’est pas des locdus de la zone qui vont 
leur apprendre le solfège. La bande à Ludo c’est pas des caves. Faut que ça swing, 
que ça rock, que ça blues, que ça boogie. Une petite ballade on veut bien aussi, car 
derrière le costard à rayures y a quand même un cœur qui bat. Mais attention les 
loulous, quand les hommes arrivent sur scène motus et respect. Aventure à Grisbiville, 
c’est une tranche de vie dans laquelle on croise le Gros Léon, Bobby sur sa mob, les 
gamines avec leurs p’tits roberts et l’inspecteur Mojo. Côté musique, ça frappe fort 
comme un vrai bourre-pif. Voilà un disque attendu depuis longtemps et qui va remettre
les pendules à l’heure, pour savoir si un Poulbot peut chanter ‘Borne Toulouse’ pour 
singer les Ricains. Quand on regarde dans le coffre de la tire, on trouve des guitares, 
une basse, une batterie, des harmos et un orgue, sans parler des micros. Y a pas 
d’entourloupe, le quatuor nous emmène dans son univers et, en moins de deux on lui 
file le train. En presque 53 minutes chrono, on a droit à 14 petites aventures inédites et 
pour se quitter avec un clin d’œil nostalgique dans le rétro, une reprise bien venue, 
comme un cadeau : ‘Société Anonyme’. Alors, comme disait le dabe : « devant les 
hommes on enlève son doulos ».

L’AVIS DE LA REDACTION :
OVATION



Chronique de l’album « Aventure à Grisbiville »
par René Malines – février 2008

Touchez Pas Au Grisbi 
Aventure à Grisbiville 
Autoproduction 
2007 
(52'46")
Après un mini album déjà sacrément bien foutu, les TPAG (pour Touchez Pas Au Grisbi, suivez un peu !) sortent enfin 
l'album tant attendu, merci aux contributeurs ! C'est en effet après avoir lancé une souscription que nos gaillards, dignes 
descendants de l'union illégitime d'ABDD (pour Au Bonheur Des Dames, y'en a combien qui suivent ?) et de BB King (bien 
qu'on soupçonne Michel Audiard d'y être également pour quelque chose), ont enfin réalisé le rêve pourtant si rarement 
accessible aux enfants des banlieues grises qui terrorisent Paris et sa population élyséenne. Si on retrouve ici quelques 
titres de leur première réalisation discographique, ils ont été réenregistrés, faisant de la mini galette un collector que les 
retardataires devront s'arracher à prix d'or sur eBay. Bien fait pour eux, z'avaient qu'à se réveiller avant. En attendant ces 
jours de spéculations folles dignes de la banque qui donne des Boutons à toute la France (d'après les médias du moins), 
que trouve-t-on dans ce nouveau CD ? Et bien c'est simple : du pur TPAG. C'est à dire d'excellentes compos, des textes à 
se rouler par terre, une cohésion à toute épreuve, le tout interprété par des musiciens qui n'ont plus rien à prouver quant à 
leurs qualités instrumentales. Car TPAG, c'est peut-être des marrants, c'est pas des rigolos non plus, non mais ! Quatorze 
titres donc, la plupart signés Ludo, le charismatique chanteur guitariste à la Gretsch verte, avec parfois l'aide du batteur P.O. 
ou du bassiste (passé depuis à la guitare) Goran qui contribue également avec 3 titres de sa plume, Gilles se contentant de 
jouer de l'harmo, de faire les chœurs et l'andouille sur scène (mais avec classe, hein, attention !). Juste un hommage à Mr 
Eddy à la fin, avec Société Anonyme, devenu l'un des chevaux de bataille scéniques de Touchez Pas Au Grisbi. Total, un 
très bon disque, musicalement varié, bourré d'humour jusqu'à la gueule, des textes extrêmement bien foutus, bref encore un 
album dont la France peut être fière ! Alors profitez-en, y a plus grand chose dont elle puisse être fière, la France, ces 
temps-ci.

Chronique de l’album 
« Aventure à Grisbiville »
Jukebox Magazine n°255 –
avril 2008
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Autoproduction
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Distribution Alien Prod
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Mosaic Music Distribution

CD 16 titres - 11 artistes
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[ 1ère partie de Gary Primich ]

[ Prix spécial Sacem meilleures
compositions en français ]


